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Edito

Chers résidents, chères familles, chers salariés, chers bénévoles,

Nous laissons peu à peu la pandémie dernière nous et les activités

festives de la résidence reprennent, pour notre plus grand bonheur :

fête de la Saint Vincent le 27 septembre dernier, sortie des

illuminations pour Noël, thé dansant le 31 décembre, concerts, etc.

Ces moments de convivialité donnent du sel à la vie. L’édition

automne-hiver de notre revue vous permettra de vous les remémorer

et de les faire découvrir à vos êtres chers. Avec notre nouveau

rédacteur en chef, M. Ricardo Alatorre, l’objectif demeure d’informer le

lecteur sur l’actualité de la résidence et de l’association.

Depuis début février, M. Thibaut Alibert, directeur adjoint, a rejoint la

résidence. Pendant l’absence de Mme Samia Houari, il travaillera en

étroite collaboration avec les autres membres de l’encadrement. Il

exerçait auparavant dans un autre EHPAD de l’association. Selon ses

mots, la résidence Antoine Portail est « un lieu de vie où l’on se sent

bien, avec une équipe soudée et dans un état d’esprit professionnel et

fraternel ». N’hésitez pas à communiquer avec lui si vous avez des

points d’amélioration à lui soumettre.

Dans le respect des valeurs de Saint Vincent de Paul, fondées sur

l’humanisme social et chrétien, nous veillons à maintenir un climat de

bienveillance et une qualité de service envers les résidents.

Le comité de direction



Comité de rédaction

Le Petit Portail, journal de la résidence Antoine
Portail, est un projet qui a vu le jour en fin d’année
2019. Alors que le projet est participatif (chacun
peut proposer une idée, une photo, ou encore rédiger
un article), il n’a pas été possible de constituer un
comité de rédaction au sens stricte pour ce numéro.
Mais certains résidents ont grandement participé,
ainsi que certains professionnels et bénévoles, de
façon individuelle ou en petits groupes.

Alors, un grand MERCI et…

BONNE LECTURE !!
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Histoire de la maison
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Avant la révolution, ce fût la résidence de M. Guy de Dufort de Lorges. La

propriété fût démembrée d’un bon tiers du côté rue du Cherche-Midi avec

des constructions aux n° 88, 90, 92 et 94.

Vue sur la propriété de M. de Gaignières avant 1715, entre la rue de Sèvres et la rue du 

Cherche-Midi. 

Au mois de novembre 1817, les premiers prêtres de la Congrégation de la

Mission sont arrivés au 95 rue de Sèvres, affecté au logement des

Lazaristes par le Gouvernement Français car il lui était impossible de

rendre le prieuré de Saint-Lazare (X° arrondissement) transformé en

prison vers 1802. Se trouvant à l’étroit aux 93 et 95 rue de Sèvres, la

Congrégation a décidé d’obtenir l’autorisation gouvernementale d’acquérir

une maison avec dépendances située au 88 rue du Cherche-Midi. Elle

appartenait au Sieur Louis Michel Illide de Veau de Robiac et aux héritiers

de la dame Cardon de Sandras.
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En 1877 et 1878, un ensemble immobilier du 88, 90 et 92 rue du Cherche-

Midi est construit sur une longueur de 75 m et une largeur de 6 m. D’un

côté, il avait un bâtiment au 88 affecté aux Lazaristes avec un concierge

au 90, où on trouvait un bâtiment de rapport, comme une pension de

famille.

En 1899, le Séminaire des Carmes de la rue de Vaugirard n’étant plus

assez vaste, la Congrégation va mettre à disposition le 88 pour loger des

prêtres étudiants avec comme directeur le P. Fernand PORTAL

(précédemment professeur dans des Grands Séminaires en France). Ce

dernier est un pionnier dans le rapprochement entre les Anglicans et les

Catholiques. Puis le bâtiment abritera une communauté de Jésuites,

prêtres et étudiants. Ils avaient leur chapelle dans l’une des vastes caves.

En 1978, le 88 rue du Cherche-Midi deviendra la résidence du Supérieur

Provincial (le Visiteur) et de l’administration provinciale lazariste. En 2011,

il est décidé de regrouper l’administration provinciale et quelques

secrétariats. Ils seront installés dans une partie du 97 rue de Sèvres, au-

dessus de la serre. En 2015, le 88 rue du Cherche-Midi termine sa

transformation : il est confié pour 50 ans à l’Association Monsieur Vincent

et est baptisé Résidence Antoine Portail.

Notes de Ph. Lamblin, 03/09/2021
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Temps fort de la rentrée : la fête 

de la Saint-Vincent-de-Paul sur le 

thème du Moyen Age.

La vie de la maison

La journée a été bien remplie, 

avec un repas festif et des 

activités variées. Une action 

solidaire a aussi été organisée 

pour l’occasion. 
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Maintes décorations, des belles tables ornées de fleurs 

dans la grande salle :   la résidence s’est mise sur son 

31 pour fêter l’héritage de Saint-Vincent-de-Paul.
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Le banquet 
médiéval a été 
un succès.  
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Un stand photo sur le thème de

la tapisserie « La Dame à la

licorne », exposée au musée

National du Moyen Âge à Paris

(musée de Cluny), nous a

permis de capturer en images

l’esprit de ce jour de fête.

Les résidents ont pu se mettre

dans la peau d’un chevalier,

d’une dame noble de l’époque,

ou bien rester simplement eux-

mêmes.
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Stand de tir à l’arc

Concert de musique médiévale
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Une action solidaire a été

organisée en l’honneur de

Saint-Vincent-de-Paul, et en

synergie avec les autres

établissements appartenant

à l’association « Monsieur

Vincent ». Dans la résidence

Antoine Portail, un appel aux

dons a été lancé pour aider

les familles démunies, en

partenariat avec l’association

« Claire Amitié ».

Saint-Vincent-de-Paul

Thérèse Cornille, 
fondatrice de 
l’association Claire 
Amitié. 
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Familles, professionnels et bénévoles ont fait des 

dons tous plus généreux les uns que les autres !
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A l’approche des fêtes, une sortie en car a

permis aux résidents de faire le tour des

monuments parisiens pour profiter des

illuminations de Noël.

Pendant cette période de

l’année, notre capitale se

pare de mille lumières,

ce qui lui donne un

aspect magique. Un

spectacle qu’on ne

saurait rater !
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C’est aussi une manière

pour nous de partager

l’esprit de Noël, avant

que les résidents ne

retrouvent leurs proches

pour les fêtes de fin

d’année.
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Le samedi 31 décembre,

les résidents et le

personnel se sont

retrouvés dans le grand

salon pour un thé

dansant. Une belle façon

de commencer l’année !
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En janvier 2023, la résidence a fêté l’année

du lapin d’eau avec un spectacle traditionnel

chinois.
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Le samedi 18 février, l’Ensemble Calliopée nous a

offert un merveilleux concert d’Alto et Piano.

Nous avons écouté des œuvres de Dvorak,

Schubert, Mendelssohn…
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Concert de la chorale de la Sorbonne (en 

haut) et du conservatoire (en bas).
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Tous les mois, nous

fêtons ensemble les

anniversaires de

nos résidents avec

un spectacle et un

gâteau. Voici une

images de notre fête

de février !

Notre animateur stagiaire Victor a organisé un atelier Tovertafel

pour pour stimuler les sens et l’esprit de jeu des résidents.



Un peu d’Histoire 
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L’Eglise et la place Saint Sulpice

Construite au XVIIe siècle et possédant des fondations du XIIe siècle,

l’église actuelle a été construite à l’emplacement d’une première église

paroissiale devenue trop petite. Sa première pierre fut posée en 1646 par la

reine Anne d’Autriche, qui résidait à proximité au Palais du Luxembourg.

Toutefois ,en raison de difficultés de financement et de changements

d’architectes, elle ne fut terminée que deux siècles plus tard.

L’Église Saint-Sulpice est l’une des plus grandes églises de Paris. Située au

cœur du 6e arrondissement, dans le quartier de Saint-Germain-des-Prés,

elle constitue un des édifices principaux de notre patrimoine parisien
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À l’intérieur, on admire la nef, la chapelle de la Vierge avec une statue de

Jean-Baptiste Pigalle, la sacristie et ses boiseries de style Louis XV, les

trois peintures magistrales d’Eugène Delacroix de la chapelle des Saints-

Anges et le grand orgue de Cavaillé-Coll.

Autre curiosité : le gnomon, forme simple de cadran solaire utilisé pour

réaliser divers travaux d’astronomie

À l’extérieur, depuis la place Saint-Sulpice, on contemple la belle façade

classique à colonnades, flanquée de ses deux tours reconnaissables par

leurs différences architecturales, dessinées par Chalgrin, concepteur de

l’Arc de triomphe. La tour nord fut terminée en 1788, mais pas la tour sud,

dont les travaux, arrêtés par la révolution, attendent toujours d’être repris .

Depuis l’incendie de la Cathédrale Notre–Dame, les grandes cérémonies du

diocèse de Paris , telles que les ordinations, se tiennent à Saint Sulpice.

L’Église Saint-Sulpice est l’un des sites parisiens où se situe l’action du

roman « Da Vinci Code » de Dan Brown, best-seller en 2003, qui a fait

connaitre l’église parisienne dans le monde entier .

.
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La belle place Saint Sulpice, commencée en 1757 par Servandoni,

architecte de l’église, possède en son centre une fontaine monumentale,

édifiée en l’honneur de quatre prédicateurs célèbres : Bossuet, Fénelon,

Fléchier et Massillon. On remarque en outre sur tout un côté de la place,

l’ancien séminaire de Paris, pris par l’Etat en 1905 et établi maintenant à

Issy-les-Moulineaux.

A l’opposé de la place se trouve la Mairie du 6e Arrondissement, lieu

d’activités multiples.

Tout proche se trouvent la Palais du Luxembourg et son magnifique jardin.

Ils feront l’objet d’un prochain article de notre revue « Le petit Portail » .

Christian



Marie, aide-soignante

Le métier d’aide-soignant est un pilier de la vie en institution. Ce sont eux qui

travaillent au plus près des résidents, chaque jour. Nous avons interviewé

Marie, doyenne de notre équipe d’aides-soignants, qui a bien voulu nous

raconter son parcours et sa vocation.

Dans cet entretien, Marie se livre sur son passé, sur les éléments de sa vie

qui ont déterminé ses choix professionnels. Le résultat est un récit

émouvant, personnel et riche en anecdotes.
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Les professionnels 

Lumière sur :



Ricardo : Bonjour Marie, est-ce que tu peux me raconter ton

parcours ?

Marie : D’abord j’ai fait la formation de garde-malade. Une fois

formée, je suis devenue aide infirmière en soins palliatifs chez les

sœurs Oblates à Rueil-Malmaison, au centre Notre-Dame-du-Lac. J’y

ai travaillé de 1990 à 1994, année au cours de laquelle j’ai commencé

la formation d’aide-soignante, que j’ai financée moi-même. J’ai fini

cette formation en 95 et j’ai travaillé un peu partout, en maison de

retraite, à Rothschild… bref, j’ai acquis de l’expérience.

Ricardo : Comment as-tu fini par venir travailler ici ?

Marie : Je travaillais à la résidence Saint-Augustin et j’avais des

collègues qui travaillaient à Catherine Labouré, mais qui étaient à

Saint-Augustin aussi car leur résidence était en train d’être rénovée.

Une partie des soignants avait été envoyée à Saint-Augustin et une

autre à Antoine Portail. Saint-Augustin, c’est la résidence où vont les

sœurs Filles de la Charité, alors que les hommes vont à Antoine

Portail. J’avais une collègue qui ne voulait pas rester à Saint-

Augustin et, en faisant des recherches, j’ai décidé que je voulais

travailler à Antoine Portail aussi. J’ai commencé en tant que

vacataire, en remplaçant une soignante qui était en arrêt maladie de

longue durée. Pendant un temps, on ne pouvait pas m’embaucher car

on ne savait pas si l’aide-soignante en arrêt allait revenir.
25



Mais quand la résidence Catherine Labouré a été finie, une partie des

soignants d’Antoine Portail est partie. Alors des places se sont

libérées. Mme Houari, qui était nouvelle directrice à l’époque, m’a

embauchée. Un jour, elle m’a demandé de la retrouver dans son

bureau à 15h et moi j’ai eu peur car je suis quelqu’un qui panique

facilement, alors je me suis fait des idées. Je me suis dit que j’avais

encore fait des bêtises, car j’en fais plein, des bêtises ! (rires). Je suis

allée dans son bureau, et là elle m’a mis une pile de papiers devant

moi. Elle m’a dit : « Je vais vous garder, mais j’ai besoin que vous

signiez tous ces papiers, alors vous réfléchissez et vous si vous avez

envie de signer… » Moi j’aimais bien ici, alors je suis restée.

Ricardo : Peux-tu me dire un aspect que t’aimes dans ton métier ?

L’aspect que j’aime bien c’est l’approche humaine. Ici c’est comme

une famille. J’aime m’occuper des personnes âgées car mon père

était bien plus âgé que ma mère, ils avaient 20 ans d’écart, donc moi

je suis la fille de quelqu’un d’âgé. Il avait 45 ans quand je suis née.

J’ai grandi en m’occupant de lui. Mais surtout, ma grand-mère, la

maman de mon père, elle soignait tout le monde. Je l’accompagnais

dans la brousse, en Guinée, pour chercher des plantes médicinales

pour soigner des personnes. Je ne savais pas à ce moment-là que

plus tard j’allais aussi m’occuper des gens, à ma manière, que j’allais

être auprès des personnes âgées.
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Ma grand-mère, je l’aimais… je ne sais pas comment le dire… je

l’aimais comme Dieu. Elle était une bonne personne. Son humanisme

me dépassait. Et mon père aussi. J’ai pris mon père comme s’il était

un soupçon de Dieu. Il avait tout ce que Dieu a : l’amour des autres,

être au service de l’autre. Les gens l’ont pris pour banquier. Il avait

une grande malle et les gens préféraient confier l’argent à mon père

plutôt qu’à la banque. Ils allaient le voir et chaque personne lui

donnait des choses de valeur et s’ils en avaient besoin ils les

reprenaient puis ils redéposaient à nouveau des choses. Et j’étais

toujours auprès de mon père. On l’aimait et on avait confiance en lui.

Et moi j’ai grandi avec ça aussi. Mon papa aimait les autres, il était au

service des autres. Moi j’aime ça aussi, être au service de l’autre.

Quand je vais en Guinée, tout ce que j’amène à ma famille pour les

aider, quand ils me disent merci, je leur réponds « à votre service ».

27
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Lumière sur : 

Les services civiques

La Résidence admet tous les ans des services civiques,

des jeunes engagés qui prennent une année de césure

pour accomplir des projets d’intérêt général,

accompagnés par un organisme. Cette année, c’est

Mathéo qui a rejoint notre équipe.

L’aide apportée par les services

civiques est précieuse pour notre

établissement. En effet, nous ne

sommes jamais trop nombreux à

être présents lorsqu’il s’agit de

prendre soin de nos résidents, de les accompagner de

la meilleure des manières dans leur vie en institution.

Ci-dessous, Mathéo nous partage un peu de son

expérience au sein de la résidence Antoine Portail.
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Ricardo : Est-ce que tu peux te présenter et retracer ton parcours ?

Mathéo : Je m’appelle Mathéo, j’ai 18 ans et je suis en service civique

à la résidence Antoine Portail pendant 8 mois, jusqu’en mai 2023. J’ai

commencé le 12 septembre. J’ai fait un bac ST2S (sciences

technologiques, sanitaires et sociales). J’ai fait un service civique car

sur Parcoursup’ j’avais mis des vœux mais je n’ai pas été accepté,

donc au lieu de rester à la maison je me suis dit que j’allais faire

service civique.

Ricardo : Quels vœux avais-tu mis ?

Mathéo : manipulateur radio, licence en sciences sanitaires et

sociales et des BTS dans l’analyse de biologie médicale.

Ricardo : Tu as envie de faire quoi après le service civique ?

Mathéo : J’envisage toujours de faire une formation dans le médical,

et, si possible, de devenir infirmier.

Ricardo : Tes choix ont été influencés par ton service civique ?

Mathéo : Au début, je savais que je voulais être soit manipulateur

radio soit infirmier, mais en arrivant ici, j’ai fait beaucoup

d’observations et ça m’a fait pencher pour le métier d’infirmier.



Ricardo : C’est une bonne chose si cette expérience te permet de

clarifier ton projet professionnel. Mais, comment as-tu entendu parler

du service civique ?

Mathéo : C’est ma sœur qui m’en a parlé. Au début je ne savais pas

quoi faire. J’avais fait mon CV et rédigé des lettres de motivation pour

postuler à des emplois mais comme j’étais mineur je ne pouvais pas

travailler. Ma sœur m’a parlé du service civique et elle m’a aidé à

m’inscrire. J’ai failli être pris au sein du service informatique dans un

autre EHPAD mais la résidence Antoine Portail m’a répondu avant.

Ricardo : Est-ce que tu as une expérience préalable auprès des

personnes âgées ?

Mathéo : Oui, avec mon grand-père, avant qu’il décède. Je l’ai

accompagné et aidé dans ses tâches quotidiennes.

Ricardo : Qu’est-ce qui te plaît dans ce milieu ?

Mathéo : l’aspect social surtout, comme quand je parle avec M.

Simony, qui est un ancien philosophe et qui me parle de choses que

je ne connais pas.

30



Ricardo : Et quelles sont tes missions ?

Mathéo : Quand j’arrive le matin, je dois distribuer le courrier. Si j’ai le

temps, avant d’emmener les gens à la messe, je vais voir quelques

résidents. Ça m’arrive de lire le courrier aux résidents qui ne peuvent

pas bien voir. J’aide aux repas tous les jeudis, au deuxième étage.

Puis, je prépare aussi le goûter et je le distribue. Quand je peux,

parfois, je m’occupe de l’aquarium. A part tout ça, je fais aussi

l’accueil ponctuellement, j’échange avec les résidents et je les

accompagne à la cabane, entre autres.

Ricardo : Tu es très polyvalent. Tu trouves que le service civique est

une expérience bénéfique pour toi ?

Mathéo : Bien sûr, maintenant j’ai envie de travailler en EHPAD.

Aussi, si plus tard je fais des stages en milieu hospitalier et qu’il y a

des personnes âgées, je pourrai mettre à profit à mon expérience ici.

31
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La Cabane est un Pôle d’Activités et de Soins Adaptés

(PASA) qui se situe au RDC de la résidence. 14 résidents

y sont accueillis sur la journée, pour des activités et des

repas thérapeutiques. Ce lieu est proposé sur prescription

médicale et en concertation avec l’équipe soignante, à des

personnes ayant des troubles cognitifs.

Lumière sur :
La Cabane

L’équipe de la Cabane est

composée de :

> deux Assistantes de soin

en Gérontologie (ASG)

interviennent au PASA sur

la journée : Claire

FORTHOFFER ainsi que

Djeneba DIARRA.
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> Les professionnels assurant

le bon fonctionnement du lieu

(repas, propreté), dont Elisabeth

NONKAM.

> L’équipe est coordonnée par Eleonore DU REAU

(au centre), la psychomotricienne, ainsi que par le Dr

BRECHOT (à gauche), le médecin coordonnateur. La

psychomotricienne et les psychologues (Charles

CAPONE et Ricardo ALATORRE, à droite et au

centre) interviennent chaque semaine pour animer

des ateliers thérapeutiques.
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Exemple de repas 
thérapeutique et d’activités 
(ici, atelier sur Alexandra 
David-Néel, voir p.27)

Voici le déroulement d’une journée à La Cabane : 

- Accueil des résidents à 10h30
- Atelier à 11h
- Repas à 12h
- Repos à la Cabane ou dans les chambres à 14h
- Atelier à 15h
- Goûter à 16h

Les familles sont les bienvenues à partir de 16h00 

pour partager le goûter avec leurs proches.

Message important :

Nous invitons les familles à nous informer par
mail ou par l’accueil de leur visite si celle-ci se
déroule entre 11h et 16h.
Afin de respecter l’environnement et la tranquillité
des résidents, les visites ne peuvent pas se
dérouler à la Cabane.



Ils nous inspirent

Notre société place souvent « les vieux » à une fonction contemplative,

passive voire inutile comme si la vie était derrière nous, passés 70 ans.

Connus ou inconnus, ils sont pourtant nombreux à nous prouver le

contraire. Et ils nous inspirent !

35

John Glenn
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Katsusuke Yanagasawa a obtenu en 2007, à l’âge de 71 ans, le titre de

personne la plus âgée au monde à avoir escaladé le mont Everest. Du

haut de ses 8 849 m au-dessus du niveau de la mer, l’Everest est le

sommet le plus élevé du monde et ce n’est pas un mince exploit que de le

conquérir. Ce professeur à la retraite a cependant réussi une telle

prouesse sans difficultés particulières, là où des plus jeunes que lui ont

échoué. Il a depuis été dépassé par l’octogénaire japonais Yuichiro Miura.

John Glenn, né en 1921 et mort en 2016, était un astronaute, pilote d’avion

et homme politique américain. Sa vie a été marquée par de nombreux

succès, notamment le fait d’avoir effectué le premier vol supersonique sans

arrêt à travers les Etats-Unis, de Los Angeles à New York, ou encore celui

d’avoir été le premier américain à réaliser un vol en orbite de la terre. Mais

John Glenn est aussi connu pour être l’homme le plus âgé a avoir voyagé

dans l’espace, à l’âge de 77 ans. Au cours de cette dernière mission,

longue de 9 jours, John Glenn a participé à une étude de la NASA pour

étudier les effets du vieillissement sur la santé.
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Barabara Hillary (1931-2019) était

une exploratrice américaine. Elle est

connue pour avoir été la première

femme afro-américaine à atteindre le

pôle nord – à l’âge de 75 ans ! En

2011, elle a rajouté à son palmarès

l’exploit d’être aussi la première

femme afro-américaine à toucher le

pôle sud. La vie de Barbara Hillary a

été marquée par d’autres succès, sur

le plan de la santé cette fois-ci.

En effet, elle vaincu le cancer à deux reprises : une première fois au

cours de sa vingtaine (cancer du sein) et finalement un cancer du

poumon vers l’âge de 60 ans. Ces problèmes de santé n’ont pas

empêché notre aventurière de se lancer à la conquête des pôles. C’est

en ayant des capacités respiratoires diminuées par la maladie, que

Barbara Hillary a réalisé les deux plus grandes aventures de sa vie.
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Pour s’amuser

Ce qu’il y avait avant l’addiction aux écrans…
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La blague de Mme BITSCH :

Au retour des vacances :

- « Comment allez-vous Mme Bitsch ?

- « Hof… ça va. Ici, l’été, ce n’est pas le festival de 

Cannes mais le festival de cannes ! »
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A Méditer

“La maturité de l’homme, c’est d’avoir retrouvé le sérieux qu’on avait 

au jeu quand on était enfant.”  

Frédérique Nietzsche 

“

Un peu de poésie 

Demain, dès l’aube, à l’heure où blanchit la campagne,

Je partirai. Vois-tu, je sais que tu m’attends.

J’irai par la forêt, j’irai par la montagne.

Je ne puis demeurer loin de toi plus longtemps.

Je marcherai les yeux fixés sur mes pensées,

Sans rien voir au dehors, sans entendre aucun bruit,

Seul, inconnu, le dos courbé, les mains croisées,

Triste, et le jour pour moi sera comme la nuit.

Je ne regarderai ni l’or du soir qui tombe,

Ni les voiles au loin descendant vers Harfleur,

Et quand j’arriverai, je mettrai sur ta tombe

Un bouquet de houx vert et de bruyère en fleur.

Victor Hugo, extrait du recueil «Les Contemplations» (1856)
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